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L es jeunes sontpréocrupés par
l'évolution de notre société et jet-
tent un regard pessimiste sur leur
avenir. Usanticipent une baisse de

leur niveau de vie, une croissance des iné-
galités, une hausse des tensions intracom-
munautaires et une augmentation du chô-
mage. Ce qui les plonge dans un avenir
avec peu de peTSpectives.

Un rapport récent de 11Jnicef en France
révèle un profond malaise chez nos en-
fants. Selon ce rapport, les enfan ts en situa-
tion de privation cumulent les difficultés
en m<ltière d'intégration sociale et 43%des
adolescents de plus de 15 ans sont en situa-
tion de souffrance psychologique.

L'opinion dédiniste des jeunes a de
lourdes conséquences pour notre société.

Elle contribue à nourrir le sentiment d'in-
sécurité, favorise les politiques populistes
et exacerbe la radicalisation et la violence
sur soi ou sur les autres. Pour éviter que
cette opinion ne se transforme en prophé-
tie autoréalisatrice, il faut redonner
confiance à nos jeunes.

Re:donnerconfiance à notre jeunesse
passe inévitablement par une politique
d'égalité des chances et de promotion de la
résilience. La résilience individ uelle mais
aussi la résilience de nos organisations so-
ciales.

le point de départ de cette politique est
indiscutablement l'école, Nous devons ga-
rantir l'égalité des chances dans la réussite
scolaire, et à diplôme égaL dans l'accès aux
emplois à responsabilités. Derrière la pro-
motion de l'égalité des chances se cache
donc un enjeu plus important qui est celui
de restaurer un rapport de confiance entre
L'écoleet la société,

Aujourd'hui, l'école et la famille évo-
luent différemment et cela crée une ten-
sion entre parents et enseignants. Leharcè-
lement scolaire et la violence à récole té-
moignent des tensions entre élèves. la
démission de plus de 40% des jeunes ensei-
gnants en début de carrière témoigne du
malaise dans la profession d'enseignant Le
décrochage scolaire, concentré massive-
ment dans les couches défavorisées et les
familles allochtones, témoigne d'une rup-
rure de confiance entre l'école et ses élèves.

Triangle d'or
Pourtant, le système éducatif a un impact
majeur sur l'état de la cohésion sociale
dans la société, En effet, l'éducation déter-
mine en grande partie les inégalités de ri-
chesse entre individus. Par ailleurs, l'école
peut apaiser les tensions humaines en fa-
vorisant le développement d'une identité
et de valeurs partagées au sein de la so-
ciété. Pour que l'école diminue les inégali-
tés économiques, apaise les tensions hu-
maines et réalise notre potentiel de rési-
lience, le système éducatif doit viser à
atteindre le triangle d'or de l'égalité,
l'équité et la performance. Nous pensons
que c'est possible.

l'égalité des systèmes scolaires est ap-
préciée par tes écarts de résultats scolaires
entre élèves de méme âge.

l'équité d'un système scolaire est appré-

ciée par l'égalité des chances (par
contraste avec l'égalité des résultats),

Enfin, la performance d'un système sco-
laire dépend du niveau moyen des résul-
ta ts des élèves. En Belgique, les résulta ts
sont en moyenne au-dessus des autres
pays de l'OCDE.Cependant, cette bonne
performance relative de notre système sco-
laire n'est pas suffisante. Notre système
scolaire est trop înégali taire et trop inéqui-
table.

les inégalités économiques dépendent
en grande partie des inégalités à l'école. À
l'heure acruelle, notre système éducatif
n'est pas assez égalitaire au vu de l'écart en-
tre les élèves les plus faibles et les plus
forts. À l'âge de 15 ans, le quartile le plus
faible à l'école il déjà accumulé un retard
équivalent à plus de 6 années d'études par
rapport au quartile le plus fort.

Remédier à ces inégalités ne signifie pas
«un nivellement veTSle bas" de notre sys-
tème scolaire. Bien au contraire. Au sein
des pays membres de l'OCDE,il n'y a pas de
corrélation entre inégalité et performance

du système scolaire. Lejapon, la Suisse, le
Canada, la Finlande et les Pays-Bas sont au-
tant de pays qui ont des meilleures perfor-
mances que la Belgique.

Comment expliquer cette absence de
corrélation entre performance et inégalité
des résultats scolaires? Nous pensons que
les carences des élèves faibles sont en par-
tie attribuables à un mode d'organisation
de l'enseignement qui exacerbe les diffé-
rences. À l'inveTSe,il existe des modes d'en-

seignement qui tirent tout le monde veTS
le haut sans exacerber les différences. Soit
ces politiques, comme la "üteracy houD>
ou les "Academy schools" anglaises ou le
"AlIofPoland reads to kids" polonais ont
bénéficié aux plus faibles sans nuire aux
plus forts.

Marée montante
Promouvoir l'égalité des chances à l'école
est aussi un moyen efficace de promouvoir
l'excellence dans notre système scolaire.
Plus nombreux sont les coureuTS en condi-
tion de prétendre à la vidoire, plus forte
sera la performance moyenne et plus fort
sera le vainqueur. l'égalité des chances tire
ainsi tout le monde vers le haut comme la
marée montante tire petits et gros bateaux
veTSlehaut.

Soyons clairs, il ne s'agit pas de propo-
ser l'égalitarisme sous la forme d'une
même école pour tous. Cette solution, se-
lon nous, brimerait les bons élèves et em-
pêcherait les moyens et les médiocres de
progresser. Bref, ce serait le nivellement
vers le bas et donc, l'excellence pour per-
sonne. Notre opinion est tout à fait diffé-
rente. Il s'agit de promouvoir une véritable
égalité des chances à l'école pOUl"faire en
sorte que les élèves les plus pauvres ne
soient pas défavorisés et puissent aussi
faire partie des bons élèves.

Comme la plupart des parents des
classes moyennes et populaires, nous vou-
lons qu'on apprenne à nos enfants que l'ef-
fort est une bonne chose et que l'«oignolll'
s'écrit avec un «i••.Nous ne voulons pas de
la pédagogie de la bienveillance, mais une
pédagogie de l'excellence avec des profes-
seurs qui notent sans complaisance et ne
jouent pas les copains. Une pédagogie de
l'excellence dans laquelle c'est le besoin de
l'élève qui commande et non plus le désir
de l'enfant.

Plus nombreux sont
les coureurs en condition
de prétendre à la victoirej

plus forte sera la
perfonnance llloyenne et
plus fort sera le vainqueur.
L'égalité des chances tire
tout le monde vers le haut.
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